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Les Thermes du Levant à Leptis-Magna (Lybie) 
 

 

 Leptis-Magna, fondée par les Carthaginois au VII
ème

 siècle avant J.C., constitue 

actuellement le plus beau site romain conservé en Tripolitaine, et même en Afrique du Nord. A 

l’issue des fouilles italiennes des années 1920-30, on considérait que l’essentiel des monuments 

publics avaient été mis au jour. La Mission archéologique française a découvert, en 1994, 

d’imposants vestiges de bains publics dans le secteur oriental réputé pourtant peu habité. Cela remet 

totalement en cause la configuration urbaine supposée jusqu’ici. 

 

 Les fouilles se sont poursuivies jusqu’en 2012, sans avoir pu dégager complètement la 

dernière salle thermale, car interrompues depuis du fait de l’instabilité politique du pays. Pourtant, 

l’ensemble est spectaculaire et dorénavant bien identifiable, les murs étant conservés souvent sur 

plus de 4m de hauteur. Ces thermes ont fait déjà l’objet de plusieurs publications scientifiques. 

 

 L’édifice s’ouvre sur un quai à portique en bord de mer. Un vaste vestibule à colonnes 

permet de traverser un ensemble de boutiques pour accéder au frigidarium à deux piscines. 

Viennent ensuite trois salles tièdes avant le caldarium et ses baignoires chaudes. Les dispositifs de 

chauffage et d’adduction d’eau - dont une chaufferie intacte et une pompe à roue - ont été explorés. 

Malheureusement, tous les revêtements décoratifs ont été détruits et ne sont connus qu’à travers les 

fragments retrouvés. 

 

 Les premiers vestiges datent de l’époque augustéenne, mais les thermes proprement dits 

semblent n’avoir été installés qu’au II
ème

 siècle et embellis au III
ème

 sous Septime Sévère. Un grave 

évènement les a rendus inutilisables avant la fin de ce même siècle et on y a ensuite installé une 

boulangerie, puis un four à chaux. A l’issue de la période byzantine, la ville a été abandonnée aux 

Vandales, puis aux Arabes qui ont préféré s’établir à Tripoli, consacrant ainsi la primauté de cette 

ville sur le territoire. Totalement ensablée, la cité n’a été redécouverte qu’au début du XX
ème

 siècle 

et les Italiens y ont mené des fouilles intensives, car ils y voyaient une « Rome africaine » propre à 

valoriser leur épopée coloniale. 

 

 Leptis-Magna est classée au Patrimoine mondial de l’humanité depuis 1982. 

 

 L’avenir des missions archéologiques et la préservation même des vestiges sont 

actuellement compromis du fait de l’anarchie et de l’influence islamiste radicale qui règnent en 

Libye. 


